
Leçons Métagrraphiques 11

Quant iiux iil;réviiiti(>!i^ iiiiiilcs, t)ui n'otîtciit 11111111 iiiti'ri>t scioiidHiro, at

aux alirt'viat ions coiiveiitiiwiiit'lk's, on ne les venu ((ue lorsipTon sera siiHi-

Kaniiiii-nt versé dans les preniitTes.

Touti' cette étude préliininiiiio ne prendra pas au inaxiiiuiin plus d'une
quinzaine de jours.

Aussitôt qu'on pral irpicra les aliréviat ions d'une nianiére coi'recte et ré-

gulière, on abordera les exercices de vitesï-e.

L'étudiant choisira de préférence un texte (|u'il saura par cteiir ; il 1b

transciira en metagraphie, et, lorscjuil en auia en main toutes les pliiases,

tous les alinéas, il l'éci'ira cha(iue jour en entier plusieiiis fois de suite, avec
la plus grande rapidité possible (1).

Couinie l'observe judicieii-senient M. (,'uvellier, ces exercices constituent

les gammes du sténographe.

* « *

Ainsi préparé, l'étudiant pourra sans peine attacjuer le morceau de résis.

tance <]ui doit enfin l'élever au titre de praticien : nous voulons parler des

dictées et des cours publics.

11 commencera par la dictée, d'un abord plus accessible, puisqu'il peut à

son gré diriger la vitesse du débit.

L i sténographie des cours publics, des débats parlementaires ou judiciai-

res, des discours et des sermons prononcés à une certaine vitesse, fi)rmera

la dernière période d'entraînement de raspir(i}it-praticie)i : elle lui donnera
son dernier lustre et sa consécration suprême

Sans être absolument indispensable, une telle pratique n'en est pas moins
d'une grande utilité, puiscju'elle place le sténographe en présence des difH-

ciiltés mêmes ([u'il devra surmonter dans le cours de sa cariière. C'est ainsi

qu'il prendra l'habitude d'écrire dans des positions plus ou moins incom-
modes ; il s'aguerrira contre la fougue et la prolixité des oi-ateurs ; il accjuerra

une lucidité d'esprit, un calme, une maîtrise qui lui feront véritablement

dominer son sujet (2).

La fré(iuentation des cours publics aura enfin pour l'étudiant cet inappré-

ciable avantage d'étendre et de fortifier sa culture inteUectuelle,

(!) MM. ^>t(>np. str-iKiuraplii' lie la Chunibre des tlépiUC*.-*, pu France, et M. J.-B. Wcbcr, sît'lioffruplie

du parh'iuem dt* Liijtcmbonrff, qui renipli*^^*''»! aiijmird'hui si siip^Tieiiri'iueiil U'nry fonctions, ont eu

l'illifCMiiciisB idC'C, au di'hut de leur pcriwie d'enlraincnieJH, de se composer un texte d'environ mille

mots, rent'eriiiaril les expressions les plus usitées du style parlementaire. .\prt''s l'avoir appris par copur,

lis l'ont écrit plusieurs fois eu siénoKtapljie abrégée, et sont ainsi purvetius, en un laps de temp.s fort

court, ;\ une très (;ratide rapidité.

Cl). Il est bien entendu (pte tous res exercices de vitesse ne doivent pas faiie abandonner complète-

ment t\ l'élève les copies à main i»osée du début. (Vlles-ci restent nécessaires pitur ccuiserver u la

sléiioursphle la réKularité du niouvenieul et la c-irrrectiou .les tracés. " l.'eijiploi exclusif îles k'uniines

sténo^çriiphiiinc'', cfuistare -M. Clioquenet, éir.incnt pi'Mliu;(»>rue truni.'ais. tend a dét'ornier récriture, ("est

ainsi cpie M. Micbcl Hréal. ilalis une étude sur la /'/e.;if(i';"' , observe qu'en siitnant S(ui nom une dizaine

de l'ois, la dixième siijuature se trc uve ordinairement la moins lisible, M. l'abbé Emile Duployé avait

lifijH constaté, durant l'année Is-s, que c'était toujours le dernier oliiffre ipii était le pins mal ('onlfirmé

I)'oi1 la nécessité, conclut M, l'Iioqnenet, il'allerner les exercices calliKi'apbiques avec les exercices de

Vllease, eti s alipltquant piuiôl à ia niêtaglapiiie ioU'Hraie e.iéeut.ée à tuole s apeui ".


